
LES ROSES. 
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ROSA ALBA 

Cymbcefolia. (Voyez vol. i, page q8,var. *.) 

LE ROSIER BLANC 

( a feidlles de ckcinvre .) 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau qui séléve en buisson, á la hauteur de 
deux ou trois pieds. Ses rameaux, glabres, ne présentent quun 
trés-petit nombre d’aiguillons épars et presque droits, souvent 
méme ils en sont absolument prives. Les feuilles se composent 
de cinq folióles lancéolées, quelquefois longues de trois ou 
quatre pouces, écartées entre elles, d’un verd-obscur, glabres, 
en-dessus, plus ou moins tomenteuses en-dessous, á nervures 
trés-saillantes, irréguliérement dentées et á bords renversés á 
rintérieur, de maniere á offrir á-peu-prés Timage dune petite 
nacelle. Le pétiole qui les supporte, légérement tomenteux, est 
muni á sa base de stipules déeurrentes, bifides, pointues au som- 
met. Les fleurs, de moyenne grandeur, d’un blanc trés-pur, dis- 
posées plusieurs ensemble, se réunissent, en une espéce de 
corymbe, á l’extrémité des rameaux. Les pédicelles sont le plus 
ordinairement glabres; on en trouve cependant quelques-uns 
munis d’assez longs poils formes et glanduleux. Les bractées 
sont ovales-oblongues et trés-allongées. Les tubes des cálices, 
brusquement arrondis á leur base, sont par-ibis glabres, mais 
plus souvent munis de poils pareils á ceux que Ton remarque 
sur les pédicelles. Les divisions du limbe, entiéres, pointues, 
et spatulées au sonnnet, sont presque entiéremeut glabres á 












































